Comment obtenir un bon état sanitaire de la vigne ?

Depuis quelques mois, j’ai le plaisir de parcourir ce vignoble de La Mazelle. J’y découvre

tellement au fur et à mesure de mes visites et de nos interventions! Nous lui accordons

beaucoup de temps et d’attention il est vrai, mais à l’origine nous avons une passion…

Voici ce que nous avons réalisé au niveau des amendements au sol et des diverses

pulvérisations.

Au sol

Un laboratoire d’analyse chimique a effectué une analyse de sol en début d’année (début

février). Nous avons pris deux échantillons : le premier dans la partie inférieure du vignoble

(celle qui est en bas de la pente), le second sur sa partie supérieure. Après 1 mois de patience,

cette analyse nous révèle que le sol est fortement acide (surtout dans le bas). Quant à sa

composition chimique, il est saturé en azote mais une carence en magnésium et potassium est

également mise en évidence.

Pour rééquilibrer le pH dans son ensemble, nous étalerons de la chaux magnésienne en poudre

(à deux reprises cette année). La première a eu lieu durant la dernière semaine de mars, la

seconde est programmée après les vendanges en octobre.

La forme en poudre est utile pour rapidement descendre à travers les cailloux vers la terre.

Pour les initiés, nous relèverons le pH de 4,5 à 7 (autant que possible). Nous avons un plan

quinquennal d’amendements.

Quand aux carences chimiques en Magnésium et Potassium, …, nous avons choisi un engrais

riche en ces 2 substances et extrêmement dépourvu d’Azote. Idéalement, il faudrait l’étaler

lorsque les bourgeons donnent leurs premières feuilles (mi-avril), mais le temps nous a

manqué. C’est prévu fin mai… Un apport de Bore sera également fait dans la foulée.

Pour favoriser le développement des racines, nous ne réalisons pas ces apports d’engrais via

les feuilles. Un meilleur équilibre au niveau du sol nous permet de croire aussi à une

meilleure résistance de la vigne aux maladies.

Aussi, pour libérer le sol des ronces et genêts envahissants (ils étouffaient les pieds, les

sarments les plus bas ou appauvrissent le sol), ils ont été pulvérisés avec un

herbicide fin mars après un passage à la débrousailleuse. Nous renouvellerons l’opération

durant le mois de juin vu l’ardeur des ronces…

Sur les feuilles

Parallèlement aux travaux de taille et à l’analyse de sol, nous avons pulvérisé en avril de la

bouillie bordelaise pour empêcher l’apparition du Mildiou (principalement). Rien n’avait été

fait fin 2006, ce qui nous fragilise vis-à-vis des attaques fongiques (les germes de l’année

passé n’ont sans doute pas été éradiqués).

Pour entretenir l’effet de ce traitement préventif, nous pulvériserons régulièrement du Bravo

jusqu’à la fin de vendanges, avec un rythme accéléré en juin et juillet (tous les 15 jours).

Le Black Rot nous a envahi, de manière visible depuis la mi-mai ! Situation grave…

Il se développe sur les feuilles, les jeunes tiges et les inflorescences. Sur les feuilles, on voit

de légères boursouflures qui deviennent grisâtres, des taches de couleur "feuille morte",

bordées de lignes brunes et des petits points noirs, brillants, les pycnides, positionnés en

périphérie des taches. Après les feuilles, le black rot s’attaque au fruit : il le dessèche et le

momifie…

Nous suspectons également une attaque de l’oïdium commence par l'apparition d'un feutrage

(poudre), blanc à blanc-grisâtre, d'aspect farineux à la surface des feuilles, des tiges et parfois

des fleurs, d'où son surnom local de « meunier ». L'oïdium peut provoquer une déformation

des feuilles, qui se gondolent et se boursouflent. Le champignon se multiplie

préférentiellement sur les organes jeunes (feuilles), qu'il envahit et déforme, d'où le nom de

« drapeau », donné aux feuilles attaquées. 

Contre le Black Rot, nous avons réagi comme suit. La première pulvérisation, appliquée d’urgence le 18 mai (hélas temps pluvieux), était une solution à base de Cymoxanil (un produit typiquement curatif) et de Shirlan. Le Shirlan est un produit à vocation préventive qui sert à prolonger les effets de l’action curative. La seconde pulvérisation date du 23 mai (ici le Shirlan est remplacé par du Souffre). Il est bon d’alterner les mélange pour éviter une accoutumance.

La troisième pulvérisation est prévue le 28 mai et une quatrième le 2 juin (tenant compte de

l’alternance). Ces pulvérisations sont rapprochés mais il faut en venir à boût…

Nous devons encore fixer une date pour la pulvérisation préventive contre le botrytis dès que

les capuchons floraux seront tombés. Vous serez évidemment tenus au courant dans les

prochaines éditions…

Il est évident que nous n’exagérons pas dans les dosages, que nous ne cultivons pas un raisin

chimique. Egalement, le sol n’est pas le seul intervenant dans la qualité du fruit, la lumière, la

pluie, la chaleur, la taille de la vigne sont d’autres éléments fondamentaux.

Pour la suite, les levures que nous utiliserons lors de la vinification seront également adaptées

aux amendements. Nous observerons avec attention l’effet de toutes ces interventions, mêlées

à une taille rigoureuse.

Comme vous le lisez, les actions ne manquent pas, La Mazelle grandit, venez voir !

J’espère que le fruit en sera encore meilleur, pour le plaisir des sens.

A vous revoir,

François de Wouters

24 mai 2007
